
Zeitschrift: NIKE-Bulletin

Herausgeber: Nationale Informationsstelle zum Kulturerbe

Band: 7 (1992)

Heft: 3: Gazette

Rubrik: En direct

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


1992/3 GAZETTE NIKE septembre 1992

Quel avenir pour la recherche sur le vitrail en
Suisse?

Le financement ä long terme du Centre suisse de recherche

et d'information sur le vitrail ä Romont - un probleme
auquel il faudra bientöt trouver une solution

Le Centre suisse de recherche et d'information sur le vitrail
ä Romont a 6te cree dans le cadre du PNR 16. Tr&s

rapidement ce centre s'est fait un nom bien au-delä des

fronti&res nationales et son efficacite dans le domaine de la
recherche et de la conservation des vitraux faisant partie de

notre patrimoine national a ete maintes fois prouvee. Ce
centre de recherche et d'information devenu entretemps
indispensable doit faire face ä des problemes financiers. Le
Centre NIKE a rencontre Stefan Trümpier, responsable du
Centre de Romont et lui a pose quelques questions sur la
Situation actuelle.

NIKE: Actuellement toutes les institutions qui, dans notre
pays, s'occupent de la conservation des biens culturels et de

l'encouragement de la culture sont confrontees ä des situations

financieres difficiles. II ne semble pas qu'il y ait ä

attendre une amelioration radicale dans ce domaine. Comment

se presente la situation au Centre de Romont?

Stefan Trümpier: Lorsque le Programme national de
recherche (PNR 16) est arrive ä son terme, nous avons
commence avec le minimum de moyens, cela concernait
surtout le personnel, moins l'infrastructure. A l'heure
actuelle nous ne sommes pas, momentanement au moins, en
mesure de nous agrandir. Voilä brievement resumee la
situation telle qu'elle se presente.

NIKE: Avec 1'infrastructure actuelle (locaux, collabora-
teurs, finances) dont vous disposez, etes-vous en mesure de

remplir votre contrat et de mener ä bien les taches qui vous
incombent?

Stefan Trümpier: Je suis oblige de repondre 'non' ä votre
question mais je nuancerais ce 'non'. Comme je Tai dit
l'infrastructure est satisfaisante, les locaux - qui en fait ne

jouent pas de role determinant - ne posent pas de problemes
ä Romont bien que nous soyons toujours actuellement
installes dans un bätiment provisoire. Les problemes qui
nous pr6occupent concernent le personnel et son financement.

L'institut n'est dote pour ainsi dire que d'un seul poste
ä plein temps que j'occupe et cela ne me permet que de faire
le strict necessaire. Cela signifie que j'essaie d'honorer aussi
bien que possible les contrats qui parviennent au Centre. A
cöte de cela, le temps manque pour d'autres activites comme
par exemple le travail de documentation; je le regrette
beaucoup mais je ne vois actuellement aucun moyen d'ac-
complir ce travail. Je ne peux pour ainsi dire pas effectuer
de travaux de prospection et n'ai aucun temps pour la
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recherche. II faudrait egalement avoir du temps pour mettre
sur pied la bibliotheque mais je suis dans l'impossibilite de
classer correctement et avec methode la grande quantite de
documents dont j'ai besoin pour mes travaux.

NIKE: Cela doit etre frustrant pour un chercheur de renom
international de ne pas pouvoir travailler suffisamment ou
de ne pas pouvoir du tout se consacrer ä un domaine

important de son activite comme le travail de documentation?

Stefan Trümpier: En fait je dois toujours essayer de trouver
un certain equilibre entre les travaux de conservation qui ne

peuvent pas attendre et le travail de base et de recherche qui
est parfois egalement urgent et indispensable.

NIKE: De qui depend votre institut pour ce qui est de

l'organisation et du financement?

Stefan Trümpier: L'institut est une fondation de droit
public qui est placee sous la responsabilite d'un conseil de

fondation compose essentiellement du Canton de Fribourg
et de la Commune de Romont et d'un troisieme partenaire,
la Commission federate des monuments historiques (CFMH).
Le soutien financier s'organise sur le meme schema que la
structure administrative, un tiers est ä la charge du Canton
de Fribourg (c'est-ä-dire de la Loterie romande), un tiers
ä la charge de la Commune de Romont et un tiers est

theoriquement (en fait cela fait moins d'un tiers) ä la charge
du Centre (prestations). La participation de la Commune de

Romont qui compte 4'500 habitants est tout ä fait remar-
quable mais les limites sont atteintes. II faut bien dire que la
Commune en tire ä bon droit un certain profit dans la

mesure ou le Musee du vitrail qui se trouve egalement ä

Romont represente presque la seule activite touristique. La
ville et le musee tirent certains avantages du travail et de la

presence du Centre. Compte tenu de la situation economi-
que actuelle, le Canton ne va certainement pas tarder ä

atteindre les limites superieures de ses possibilites de

financement; il est done evident qu'il faut entreprendre quelque
chose pour trouver d'autres moyens financiers, d'autres
sources.

NIKE: Qui fait essentiellement appel ä vos services?

Stefan Trümpier: Les services cantonaux de conservation
des monuments historiques pour des monuments bien
specifiques. II faut preciser que d'un canton ä l'autre la

quantite et la qualite des vitraux varient enormement. Par
ailleurs il y a des cantons qui profitent plus de nos services

que d'autres. A cote des cantons, nous travaillons pour
quelques musees et leurs collections, pour quelques collec-
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tionneurs prives et pour la Commission federale des monuments

historiques par l'intermediaire des services canto-
naux de conservation des monuments historiques.

NIKE: De quels Edifices, sacres ou profanes, vous occupez-
vous ä rheure actuelle?

Stefan Trümpier: Le monument le plus important est la
cathedrale de Lausanne; il est absolument necessaire, il
s'agit presque d'un cas d6sesprerd, de s'occuper de la rosace.
La restauration des vitraux de l'eglise de l'Abbaye de

Königsfelden est en cours depuis quelques annees, je suis

responsable de l'assistance scientifique. A cela s'ajoutent
d'autres edifices sur lesquels il est necessaire de pratiquer
des interventions locales de restauration ou de conservation,

par exemple, Notre-Dame-de-Val&re ä Sion et pour
le XlXeme siecle, l'dglise St-Elisabeth ä Bale. Pour finir
nous nous occupons dgalement de l'Abbaye cistercienne de

Hauterive qui nous pose des probfömes complexes dans le

domaine de la conservation des vitraux et qui n'a pas fini de

nous donner du fil ä retordre. II faut preciser que certains
monuments posent des problemes de conservation tres
difficiles ä resoudre et que les decisions ne se prennent pas
d'un jour ä l'autre ni meme d'une annee ä l'autre. Ce sont ces

cas precisement qui necessitent des travaux de recherche et

qui ne peuvent etre fösolus que de maniere interdisciplinai-
re ou meme pluridisciplinaire. La cathedrale de Lausanne
est un excellent exemple de collaboration interdisciplinaire.
Les problemes principaux proviennent du fait que les

vitraux font partie integrante de l'architecture et constituent
des elements architectoniques et pas seulement purement
plastiques, c'est ainsi que les conditions climatiques jouent
par exemple un role decisif. Pour moi il n'est pas question de

m'occuper de la conservation de vitraux sans auparavant
m'etre assure la collaboration d'un climatologue qualifie.

Par ailleurs la conservation des vitraux qui obeit ä des

principes scientifiques et professionnels souvent encore
inhabituels dans notre pays, exige egalement des connais-
sances psychologiques. Elle necessite de la patience car il est

extremement important d'attirer l'attention des services

responsables sur la signification des processus de decision
souvent complexes et difficiles et de leur faire comprendre
que ces processus de decision et les moyens ä cet effet sont
necessaires pour que des solutions raisonnables et accepta-
bles puissent etre trouvees. A cela s'ajoute encore un point
important: convaincre les responsables que, meme une fois
la conservation terminee, il est necessaire de pratiquer une
observation constante et que cette observation ä long terme
doit etre pr6par£e au cours des travaux effectifs de conservation.

Les vitraux doivent done continuellement faire
l'objet d'un travail de documentation au cours du processus

de conservation afin que l'observation ä long terme soit

possible par la suite.

NIKE: Voyez-vous actuellement des possibilites d'elargis-
sement de vos activites et de collaboration au niveau
international et national?

Stefan Trümpier: Je commencerai par le cadre international

car il y a moins de problemes. Notre Centre est tr£s bien

integre au niveau international. Nous avons par exemple
pris ä notre charge le secretariat du comite technique de

'Corpus Vitraerum', une tache importante qui, malheureu-
sement, est Egalement remise en question par notre situation

finaneföre difficile. Sur le plan international, il existe

une collaboration active et tr&s 6troite dans le domaine

scientifique, technique et artistique de la conservation des

vitraux.

Au niveau national, les possibilites de collaboration sont
moins bonnes. On parle d'une eventuelle collaboration avec

l'Expert Center de l'EPF-Zurich, la question qui se pose est
de savoir quelle forme pourrait prendre une telle collaboration

ou une hypothetique alliance.

NIKE: D'oü esperez-vous l'aide financiere et institution-
nelle dont vous avez besoin pour mener ä bien les travaux
d'interet national?

Stefan Trümpier: Je sais qu'en ce moment il n'y a pas
d'espoir de pouvoir beneficier d'un appui financier ou
institutional. A court terme, il existe quelques projets de

recherches en preparation; il s'agit de projets concrets
concernant des vitraux faisant partie du patrimoine Suisse.

Notre Centre a ete cree pour ce genre de recherches et est

en mesure de mener ces travaux ä bien. II s'agit de resoudre

en partie des problemes scientifiques et artistiques et en
partie des problemes techniques et j'esp&re que ces travaux

pourront etre finances et realises par notre Centre.

A long terme, il n'y a pour moi et toutes les personnes qui
heureusement s'occupent de notre Centre qu'une seule voie

que nous n'hesiterons pas ä emprunter: invoquer l'article 16

de la Loi sur la recherche (paragraphe 3 b et c) et, en tant

que centre dispensant des prestations scientifiques et centre
de recherche, obtenir directement des fonds de la Confederation.

Nous allons utiliser tous les moyens ä notre disposition

pour parvenir ä cette reconnaissance car nous som-
mes convaincus que le Centre remplit tout ä fait les criteres
necessaires pour beneficier des subventions conformement
ä cet article de loi.

Interview: Gian-Willi Vonesch
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